
 

Angélique 
 
 

085_01_2021_0392 
EA-00813 

06713 
 

Je viens t'y faire mes adieux  
Ma charmante Angélique 
Mon départ est demain  
Ne te fais point de chagrin  
Embrasse-moi mon coeur  
Ne verse point de pleurs  
 
Ton départ est demain  
Cela m’y fait envie  
C’est d’aller avec toi  
Au service du roi  
Tu m’y feras passer 
Dans ces beaux grenadiers 
 
Si tu veux venir avec moi 
Quitte l’habit de fille  
Prend celui d’un garçon  
Demain nous partons  
Prend celui d’un guerrier 
Ma belle faut tout quitter 
 
Dès le soir elle s’en va 
Pour le dire à son père 
Je m’en vais au régiment 
Pour suivre mon bel amant 
Je m’en vais à l’armée 
Pour suivre mon bien-aimé 
 
Elle a bien servi sept ans  
Dans la cavalerie 
Personne ne la connaissait  
D’autre que son bien-aimé 
Elle couchait avec lui  
C’était son bon ami  
 

Au bout de sept ans  
Il s’élève une guerre  
Au milieu du combat  
La belle s’y blesse au bras  
Tout haut elle s’écria 
Je ne suis point soldat 
  
Si vous n’êtes pas soldat  
Faites-nous le connaître  
Montrez-nous vos blonds seins  
Votre visage et votre teint 
Nous reconnaîtrons bien par là 
Si vous n’êtes point soldat 
 
Tout aussitôt la belle  
Dégaine son sabre 
Elle montra ses blancs seins 
Son visage et son teint 
L’on reconnut par là 
Qu’elle n’était pas soldat 
 
La croix d’honneur pour vous 
Belle je vous la donne 
La croix d’honneur pour vous 
Belle l’acceptez-vous 
Cent écus d’or gagné 
Par votre bien-aimé 
 
La croix d’honneur pour moi 
Cela n’est pas grand-chose 
Une fille de vingt-cinq ans 
Qui a servi sept ans 
Aurait-elle pas gagné  
Le congé de son bien-aimé 
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